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A Nojfeigneurs  de  *~Parlement . 

Vpplient  hvm- 
B LE  MENT  IcsRcârcur, 
Doyens  , Procureurs, 
&Siippofts  de  rVniuer- 
Ctë  de  Paris,  Disants 
<]uc  pour  (atisfaire  aux  Ordonnan- 
ces du  Roy  , & Arrefts  de  la  Cour; 
&:  félon  le  deub  de  leurs  charges; 
ainfi  qu’eux  & leurs  prcdecelTeurs 
ont  cy-deuant  fait  pour  erhpefcher 
le  cours  des  mauuaifes  & pcrnicieu- 
fes  doifîtrihes,  comme  il  fe  vcoit  par 
pluficurs  a(ics  publiez  au  bien  de  i’E- 
glifc  & de  l’Eftat  ; fur  l’aduis  qui  leur 
a efté  donné,  qu’vn  nomme  le  Perc 
A I R AV  L T de  la  Société  de  ceux  qui 
fe  difent  Icfuites,  Leéfcur  de  la  Théo- 
logie îviorale , appelléc  Cas  de  Con- 
feienec,  dans  le  College  de  CUirmont  à 
Patis  , auoit  depuis  peu  de  viue  voix 
& par  eferit , enfeigné  vnc  dodrine 

' ■■■  A 
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contraire  â k parole  de  D ib  v & à 
toutes  fortes  de  Loix , pernicieufe  à 
k Société  humaine , preiudiciâble  à 
k (cureté  de  la  vie  des  hommes  en  ge- 
neral, & encore  particulièrement  des 
& Princes  Somerains , en  ayant 
cfté fait  pcrquiCtion,auroit  efté  trou- 
uéquiccluy  Airavlt  foubs  prétexte 
d’expliquer  & interpréter  ce  Com- 
mandement de  D lE  V,  T«  «e  tuétAS 
point , entre  autres  maximes  par  luy 
dogmatizées  à k ruine  & perte  des 
con(cicnces , lefqucllcs  ptcfquc  par 
tout  pour  les  attirer,  attrairc,&  fouf- 
mettre  àl’Empire  de  fa  Société,  l’eflc- 
ucr&  exalter , & pour  le  plus  grand 
bien  & profit  d’icelle , il  flatte  ac- 
commodant artificieufement  les  Or- 
donnances diuincs  aux  fentimêts  de  k 
prudence  de  k Chair  , ennemie  de 
D I E V , a enfeigné  Sc  diété  en  Latin 
ce  qui  fuit , fidellcmcnt  traduit  en 
François , comme  il  fc  vcoit  par  U 
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Latin  contenu  es  pièces  attachées  à 
la  prefentc  Requefte. 

SçÂvoiR , fi  tu  tafehe  de  detraûer 
de  mon  nom  par  faulTes  accuCacions 
vers  V»  PrincCy  v«  oudetgens^hon-- 

»e»r,&queienepui{re  en  aucune  fa- 
çon deftourner  cette  perte  de  ma  re- 
nommée finon  en  te  tuant  clandefti- 
nement  & en  cachette, ie  le  puis  faire 
licitement  ? Bannes  laflcure,  queft.  6 4. 
Art.  7.  doute  4.  adiouftant  qu’il  faut 
dire  le  mcfme  ^uand  bien  le  crime yê- 
r oit 'véritable,  qu’il  fuft  caché 

de  telle  forte  qu’il  ne  le  peuft  defeou- 
urir  félon  la  lufticc  legale.  Sa  raifon 
eft(lePere  Airavlt  non  plus  qu’au- 
cun autre,  ne  trouuera  pas  au  lieu  d« 
Bannes  allégué  parluy,  tout  ce  qu’il 
dit  icy  ) parce  que  ji  tu  veux  offenfer 
mon  honneur  on  ma  réputation 
pantd'vn  bafton,ou  me  donnantvn 
foufHctjie  le  pu'u  em^cichet  par  les  ar- 
mes,donc  il  en  eft  de  mefme  fi  tu  tafehes 


de  xn  o^ctictt^drUlanguey  5c  que  je  ne 
le  puilTe  autrement  éuiter , finon  en  te 
tuant  ; cela  importe ^eu,  ce  fcmble*,  veu 
que  tu  me  nuirois  cgallement  de  là 
langue  ycomme  d’vn  autre  mJirumeht.En 


ÇL^te^de droiâ defedefendre  sefiend  à 
tout  ccquieftncceflairc  à vn  homme 
pourfe  guarantir<fe /o«rei«/«re.  Ilfau- 
droit  toutefois  aduertir  auparauantle 
detradcurdecefler,  Ôc  s’il  ne  levou- 
loit  pas , à caufe  du  fcandale  il  ne  le  fau- 
droit  pas  tuer  ouuettcment  ymaiselande- 
jliittmhtg^^tene^ette. 

V (^A  vnc  des  ^uefiions  de  cet  inter- 
pretefl^Qjmman démens  de  Diev, 
ejr  ft  Responcè  toute  entière, où  il 
fait  Vn  chacun  des  hommes  luge  fouue^ 
rain  cîr  exécuteur  abfolu  de  fon  i«^e- 
menten  fa  quelque  intereft 

quy  puiflerit  auoir  les  autres,  foit  en 
particulier, foit  en  commun}  ôc  autho- 
■Hfe  lès  trahifons , embufehes , afftfinats, 
ctiipoifonnemens,  ôc  en  vn  mot  tou- 


l , 

tes  les  fefies  de  U Société  humaine. 

IMMEDIATEMENT  aptCsU  DE- 
MANDE, s’il  ejl  permis  à vw  chacun  de 
f«erccluy  qui  a authorité  légitimé  de 
R E G N E R , mais  en  ahufe  à la  ruine  du 
peupUyèc  fubtilement  & malicieu- 
fement  la  dourine  commune  aux  Théo- 
logiens de  fa  Société  contre  lafèutetcde 
la  viedes Rois,  & Prince  s sovve- 
R A I N s;  lefquels  pour  plufieurs  & di- 
uers prétextes, elle  dégrade,  defthrô- 
nc,  ôc  priue,  de  leur  pouuoir , & décla- 
ré qu’ils  ne  font  point,  o\i‘ne  font  plus 
Rois  ny  Princes  fouuerains-,  ainfi 
qu’il  eft  notoireà  toutle  mode,  & par- 
ticulièrement a la  France  ou  elle  a càu- 
ïé  de  fi  horribles  confufioni  ôcruines. 

Premièrement , il  ne  parle  en  là  que- 
ftion  que  de  ceux  qui  ont  authorité 
légitimé  de  Régner  , & en  abufent  à la 
ruine  du  peuple,  ôc  tronque  aulfi  en  fa 
Responce  le  lieu  delaSeflionij.du 
Concile  de  Confiance  qu’il  rapporte,  ôc 
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ainfitaçitcmét  expopznxÀjJkfiins  tous 
les  ROIS  & Princes  quiferontrc- 
putez  félon  ccttc  dodrine  n’auoir  pas 
authorité  légitimé. 

En  fecondlieu  ne  difant  pas  abfolu- 
ment  qu’il  n’eft  permis  àperfonne  de 
wer  ccluy  qui  à puiflance  légitime  de 
2(egner,  & en  abufeà  la  ruine  du  peU'p 
ple , mais  feulement  qu’il  n’cll:  pas  per^ 
mis d vn chacun,  il lai0è à penfer  & à iu- 
ger  fans  difficulté  , qu’il  efi  loijîhle 
permis  d£[uel(fues-vns  de  mer  celuy  qui  à 
autliotké  légitimé  de  Régner,  fie  en 
abufe  à la  ruine  du  peuple . 

Aufïi  finalement,  fuppofant  fa  grande 
maxime  que  le  droit  defe  défendre  s'ef- 
tend  atout  ce  qui  eft  necelTaire  pour  fc 
guarantir  de  toute  iniure,  qu’il  venoit 
d’employer  pour  faire  mer  fans  fcandale 
ceux  que  l’on  croira  vow/oir  detraderj 
fon  raifonnement  découure  fa  penfée 
fie  fon  delTcin , quand  pour  prouuer 
, qu’il  n’etlpas  permis  à v,n  chdcS  de  tuer 


ccluy  qui  a authoritc  légitime  de  ré- 
gner, & en  abufe  à la  ruine  du  peuple, 
il  <flf,  que  la  raifon  eft, qu’il  cft  permit  de 
werccüx  qui  font  le  mal,  entant  feule- 
ment qu’on  iuge  qu’il  cft  cxpcdicnt& 
conuenablc  au  bien  public  ; que  donc 
il  appartient  feulement  à celuy  à qui  le 
foin  du  bien  commun  a efte  commis» 
& partant  à ccluy  là  feulement  qui  a 
authorité  publique,  tel  que  n’eft  pas 
chaque  particulier.  Et  zinCi  foul^fmetf 
au  moins  tacitement,/»  teftes  des  Rois 
& Princes  Souuerénssicpxûcpxcipmf- 
fances  aufquelles  il  prétend  le  foin  du 
bien  public  cftrc  commis,  & auoir  au- 
thoritc publique  : Et  c’eft  en  ce  fens  & 
zcc£\i)ctcpacleshommes  ffraues  6c  fça- 
uants  de  cette  Compagnie  (ils  s’appellent 
6c  fe  qualifient  ainft  fort  fouuent)  aC- 
feurcntnon  feulement  qu’ils  font  tous 
d! accord  y mais  qu’ils  fontvny  6c  qu’ils 
prétendent  6c  difent  que  lors  qu’il  cft 
queftion  d’aftàires  politiques  ou  de 


changer  /«  R O i s , cc  n’eft  pas  moins  le 
propre  mcfticr  &deuoir  àcsie fuites  d’en 
confuUeTyCÿXc  ccluy  des  Médecins  * de 
prcdregardeen  temps  de pcfte  qnon 
n’ait  poi  n t manque  de  remedes  nccef- 
fairèsjde  bonne  Theriaque  & d’autres 
preferuatifs  : C’elt  ce  qu’ont  dit  & en- 
feigné  pluficurs  de  leurs  principaux 
Doéteurs  en  des  liurcs  qu’ils  ont  fait 
imprimer  & diuulgucr. 

Cette  parricide  doctrine 
tant  de  fois  cenfurée  & combatuë  par 
les  Suppliants , & ceux  qui  les  ont  pré- 
cédez en  mcfmcs  chargés  , ôc  condam- 
née parles  Àrrefts  de  la  Cour,  cft  en- 
core tout  de  nouueau  clairement  & fu- 
petbement  fouftenuë  & authorifée  par 
ceux  de  cette  Société,  auec  plufieurs  au- 
tres chofes  à l’opprobre  delà  Fran  ce 
& de  toute  l’Eglise  dans  deux  de  leurs 
Livres,  qui  femblent  principalemét 
auoir  efté  faits , & de  propos  délibéré 
curieufement  publiez  pourcefubjet, 
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puis  que  les  Ôeuures , Liurcs  & Au- 
theurs  de  cette  doctrine  y font  foi- 
gneufement  nômez  & approuucz,  & 
des  plushautement  louez  & exaltez. 
LVN  DE  CES  LIVRES  cft  mtitule',/»l4^tf 

^rimi  feculi  Soàetatis  lefu  a PromneU  Fla'> 
dro-Belgica  eiufde  Soctctatk  regrafèntatOÿ 
& eft  imprimé  à Ânuers,en  l’Impri- 
merie de  Plantin,par  Baltazar  Morct^ 
knno  Societatit  feculari  m.  D C.  XL.  (ce 
font  leurs  termes  ) concedentc  loan- 
he  de  T oLLENARE  Societatislefuper 
Flandro-Beîgicam  P ræpofito  ProuincMÜy 
poteftate  iSi  ad  hocab  admodum  R.  P. 
Prapojtto  Générait  Mutio  V itblle  s c O 
fdéîa  , cum  très  Soeictatis  Theologi 
eum  lihrum  relegijjènt. 

L’avtre  de  ces  nouueaux  Livres 
cft  intitulé,  Bibliotheca  Scrigtoru  Socie- 
MtisIefu,y^«/^orfPhilippoAlegambc, 
ex  eadem  Societate\Sc  eft  Impriméin  fo- 
lio àAnuerSjchcz  lea  Meurfius  en  l’an 
i643.Approuuépar  le  General, vn 


It 

Prouincial  & autres  Théologiens 
tette  Compagnie. 

Ledit  Airavlt  exjdiquantlemefnic 
CômandcmcntTw  ne  f«éV’<«^oi«f,enfci- 
gne  ^m’v»  homme  de  côdition  peut pms 
pecher  tuer  celuy  qui  luy  voudra  donner 
Vn  fhuffletyou,  vn  coup  de  hafion, pom 
luy  faire  vne  iniure  notable, (1  autre- 
ment cette  iniure  ne  peut  eftreeuitee. 

. Et  continuant  il  fait  cette  autre 
Qvestion  , fçauoir  s’il  c&permisàvn 
homme  d’honneur  portant  les  armes  de 
pourfuiure  & battre, ôcmefmcr«er, s’il 
efl:ain{ineceflaire,non  pas  par  defir 
de  vengeance , mais pourtccomircx  fur 
le  champ  fon  honneur,  celuy  qui  iniufte- 
ment  luy  auroit  donné  vn  foufjlet , ou 
l’auroit  bleflfc  d’vn  bafion , & qui  fe  re- 
tire ôc  s’enfuit.  Et  en  (ùitte  , Re s- 
POND  & prouue  au  long  l’affîrmame, 
. ne  dilànt  rien  du  tout  de  la  negatiue , fino 
en  paiTant  ce?  ddix  mots,  negat  Som . 

Il  ADiovstE  pareillement  qu’il  eft 
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ftmisàwhome  qui  fait  profcffion  de 
porter  les  arm  es,  quand  il  ne  peut  au- 
ttcmcnt«»y?r«erfareputation  & fon 
honneur^  & ^oMt  nef Afjer^omif ourïaf- 
che  & poltron,  d'accefter  U duel^  aller  au 
lieuafligné,  taerfa  partie,  & fc  mettre 
en  danger  d’eftre  ta fehe de  reffon- 

dreauxargumens  quiprouuent  lacô- 
trairc  opinion , & allégué  & clude  par 
snc  exfofttion  cauiüatoire y\c  Decret  du 
Concile  de  Trente  , & les  Conftitu- 
tions  de  Grégoire  X I II.  & de  Clé- 
ment VIII. 


Et  affin  de  mieux  faire  palTer  cette  do- 
6lrineliomicidc,fous  omhrede  doner 
des  moyent  de  refufer  & cuiter  le  duel  y il 
en  donc  de  t accepter  y fans  neantmoin^ 
qu’il [èmhle  ejîre  duely  Sçauoir  eft,fi  rap- 
pelle refpond  qu’il  ne  veut  pisfollemet 
contreuenir  aux  Ediâs  du  Roy  & aux 
O rdônances  de  l’Eglife;  que fi  toute  s fou 
celuy  qui  fait  l’appel  l'attaque, il  trou- 
ucra  qu’il  efi  homme  de  coeur  j qu’en  tel 
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temps  il pajpra par  tel  chemin,  que  pour 
Juy  il  ne  fe  deftournerà  pas. 

Il  permet  à vncyî//e  d’hôncürf»^^ 
jff  contre  fon  grc,  par  yn  ieunehômèj 
defe  profwrèr  yme  defeharge  auparauant 
que  l’enfan  t foit  animé,  de  peur  qu’cll  c 
ne  perde  fon  honeur.  L’on  croiroit  à pei- 
ne que  ceux  de  cette  Côpagnie  parti- 
cipent tellement  aux  fecrctsdcDiEV 
& de  la  nature,  qu’ils  puiflent  dire  aux 
fêmes  en  ^uels  moments  les  ^ mes  font  pro- 
duites & vnicsaux  corps  des  enfans} 
mais  il  eft  certain  que  ceux  qui  trai- 
tent les  Cas  de  Conicience  ne  doiuent 
pas  ignorer  ny  diflimuler  , encore 
moins  deftruire  les  Conftitutions  de 
de  l’Eglife,  des  Papes,  & des  Euef- 
ques. 

Il  enseigne  auffi  qu’il  eft  permisa 
vne  femme  mariée^  qui  touüours  en  fon 
enfantement  eft  en  grand  danger  de 
mott,deprendredes  breuuages  qui  la  ren- 
dent_^m/f  jquicftvnc  dodrine  abo- 
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minable,  & de  tres-pernicieufe  con- 
fcqucnce. 

^ TOVTES  CES  QVESTIONS  ET  RE»- 
PONSES,  aucc  beaucoup  d’autres  dan- 
gereufes , pernicieufes  & abomina- 
bles, fetrouuent  en  l’explication  d’vn 
feul  precepte,  auoir  efte  didtées  & en- 
fcignecs  tout  au  plus  en  trois  leçons, 
qui  font  partie d’vnca/u'er  in  oSîauo  d’v- 
nefucille  de  papier,  & en  trois  pages 
d’vn  âutte cahier  i»^«dr/o,lefquelsca- 
hiers  ont  efté  trouuez  & faiîis  entre 
les  mains  de  deux  Auditeurs  &Efco- 
liers  d’iceluy  Pere  Airavlt,  I’v» 
nommé  le  Pere  Vaüée  Religieux  Au- 
guftin  ; ïamre  appelle  Maiftre  lean 
Lauaüe  Preftre  , qui  ont  recognu 
leurs  eferitures , ôc  dit  que  c’eftoient 
des  leçons  qui  leur  auoient  efté  di- 
ctées par  le  Pere  Airavlt,  & qu’ils 
auoient eferites fous  luy,/’v«  en  l’an- 
née 1641.  & l’autre  en  l’année  1641. 
& l’ ont  ainli  recognu  lors  que  per^ui- 


fition  ch  a cftc  faite  j comme  il  appert 
par  les  frocés  verhdux  qui  en  ont  efté 
dreflèz  par  vn  des  Commi  flaires  ‘du 
Chaftclctjlc  ZI.  iourd'Aouft  de  l’an 
1^4}.  &ronzicmedcGe  mois  de  lan- 
uier  1644.  ^ Requefte  du  Rcd:eur 
de  i’VniucrfitCî  dont  eft  à prelumer 
combien  de  pareilles  refolutions  font 
contenues  dans  tous  les  eferits  de  ee 
qui  en  aduancc  & définit  plu- 
{icurs  làns  citer  aucun  Autheur,  mef- 
me  en  des  chofes  de  grande  confe- 
quencci  comme  par  exemple, afleu- 
rant  en  fon  4.doute,^«  0»  peut  licitemet 
tuer  celuy  qui  s’enfuit,  (Remporte du  bien 
de  quelque  importance ,cpie['on  n’elpere 
pas  probablemcntpouuoirrecouurer 
autremét  -,  Et  que  s’il  y a occafion  d’en 
douter,  le  tuant  tonnepeche  point  contre 
la  lujlice,  d’autant  qu’vn  chacun  a 
droiàdc  défendre  là  polTcffion  ciui- 
Ic,  laquelle  il  retient  pendant  qu’il  a 
encore  le  larron  dcuantlcs  yeux,foit 

Laïc. 
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Laïc , foit  Ecclefiaftiquc.  Et  quand 
il  en  cite,  outre  que  la  multitude  des 
codïpliccs  dVne  mauuaife  doctrine, 
non  plus  que  dvne  mclchantc  adtiô, 
ne  la  iuftific  pas,  il  enchérit  fouucnt' 
par  deflus,  ainfi  qu’il  eft  aifé  de  voir 
en  comparantfaao(^rine&  celle  de 
Bannes  au  lieu  par  luy  allégué.  Et  ce, 
qui  eft  encore  à noter , c’eft  que  fort 
fouucnt  fes  prcuues  font  beaucoup 
pires  & plus  generales  que  fes  conclu- 
rions , & par  ce  moyen  il  donne  occa- 
iion  d’en  tirer  plufieurs  autres,  & cor- 
rompt toute  la  Morale,  particulière- 
ment fuppofant  & emploiant  tant 
de  fois  de  en  tant  d’occahons , mef- 
me  pour  faire  tuer  les  hommes 
foie  publiquement  foit  clandefline- 
ment  , le  droidt  de  défendre  & 
conicrucr  les  biens  de  fortune , de 
l’honneur  mondain. 

De  cette  perquifition  & découuertc 
faite  par  l'Vniuerfitéjonteftcdreffez 

B 


lendits  ,,  lefquels  IcS 

Suppliants  prefentent  & rapportent 
à la  Cour,  aucc  lefdits  Cahiers  ,'i  vn 
In  oBduo^  & I autre  In  quarto , à ce 
qu’il  lui  plaifc  faire  droit  fur  les  con- 
clufions  qui  enfuiuent;  Ce-c  on- 
s I D E ke',  NoiTcigncurs, & Attenàu 
qu’il  vous  appert  de  ce  que  deflus  par 
CCS  *Troces  verbaux  & Cahiers  cy  atta- 
chez} Etquecesmauuaifesdo^rines 
lOnt  efté  enfcignées  publiquement^ 
par  cfcrit  & de  viue  voix  ; mefmes  dc- 
. puis  peu  dans  le  College  de  Clairmom 
à Paris  ,par  l’vn  de  leurs  ProfeiTeurs 
en  Théologie,  choifi  par  leur  Cotiï- 
pagniej  Et  que  ce  qui  eft  enfeigné  par 
i’vn  de  ceux  de  cette  Société , publi- 
quement , & par  eferit  ou  par  Liures, 
eft  la  doélrine  de  toute  la  Société.  Et 
que  T 0 V s ne  font  qu’vN  en  fait  & 
naatieje  de  doélrine , comme  por- 
tent leurs  CONSTiTvTioNs,  èc  des 
liures  de  leurs  principaux  Efcriuains; 
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jittendu  aulïi  que  cette  dodrinc  eft  ex- 
trairez la  Parole  de  Dieu, aux  fainds 
Decrets  &Canons,auxOrdonnances 
des  Rois,  & aux  Arrefts  delà  Cour; 

& eft ^rnicieufe  S>c  preiudiciable  à la  vie 
des  Rois  & Princes  fouuerairts  ; peril- 
leufe  à toute  la  NoblelTejmefme  à tou- 
te la  focieté  humaitie  , I l v O v s 
PLAISE  donner  ade  aux  Supplians 
. de  ce  quepourfatisfaireàleurdeuoir 
& pour  leur  delchargc,  Ils  prefentent 
à;  la  Cour  lefdits  ProeeX^  verhaux  & 
Cahiers  ; Et  ordonner,qu  iceux  Pro- 
cès verbaux  & Cahiers  feront  mis  au 
Greffe  pour  feruit  en  temps  & lieu  ce 
que  de  raifon  ; Et  dés  à prefent  faire 
defenfes  non  feulement  au  Pere  Æ~ 
rault  y mais  à tous  autres  lefuites  , de 
plus  enfeigner  la  Théologie  au  Col- 
lege de  Clairm  ont,  ni  ailleurs;  EtcCy 
fans  preiudicier  aux  autres  droitS'&  ^ 
adions  de  l’Vniuerfité  contre  ceux 
dé  cette  Société;  Et  lauf  à Monficur 
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le  Procureur  General, duquel  les  Sup- 
pliants requièrent  la  jonéHon  , de 
.prendre  pour  le  public  telles  conclu- 
fions  qu  il  verra  eftrc  de'  luftice.  Et 
vous  ferez  bien. 

Signé , D V M O N s T I E R Reéiettr. 


